
En marge d'un discours de M. le conseiller d'Etat Oscar de Chastonay

L'epargne forcée à l'étranger

A MOSCOU

Quelques journ aux de notre pays com-
mentent un article paru clans le « Giorn ale
d'Italia », sous la signature du célèbre
jou rnaliste et economiste (lavila. On y par-
ie di* l'epargne forcée. C'est uno des décou-
vertes types de la présente guerre. M. Gay-
da pens * qu 'elle entraìnera, avec elle, des
n.o difications totales eie la soeiété actuel -
le- Selon le jargon cher aux hommes de
cabinet: « des I ran sformai ion s structurel-
les »• L'epargne forcée devient l'antidate
do l'inflation . C' osi un remède héroì'que
ooiilro la spiral o (j' allais presepio dire, et
ce serait encore plus évocateur , contre la
spinile de la hausse des prix) . Tant il est
vrai quo le microbe crai propage l'epidemie
du marebé noir devient un insaisissable
tléau tlu genre humain.

En quoi consiste le inouveau type d'épar-
gne? Il est d'au t ant plus facil e à analyser
et à oomprendre, quo rAllemagne l'a in-
troduil d epuis un certain temps. Les exem-
ples soni clone à portée imméd-ate.

La guerre fait créer des cap il.aux\ Mon
teeqnieu disait: « Pour fair e la guerre, il
faut trois choses: premièrement, de l'ar-
gent; deuxièmemen t, cle l' argent; troisième -
ment cle l'argent »•

Cet aphiorisme a bien vieil l i .  L'art do se
pro curer de l'argent a fai t beaucoup de pro-
grès depuis Montesquieu . On ne vol t, plus
les belli gérants redouter de manquer de
diaponibilitéis.

On a compare Ics méthodes conlempo-
mines de création de la monnaie à l'arme
modem® qu'est l'aviation de combat. Avec
les instruments que sont les billets de ban-
ques et surtou t les viremenls et les chèques,
ces méthodes s'élèvent bien au-dessus des
bases anciennes qui étaient l'or et l' argent .
Affranchies systématiquement de la cou-
verture-or et devises, elles onl domine dos
tàches g igantesques.

Si bien qu 'un des problèmes qui se po-
se en pleine guene consiste moins à se
procu rer de l' a rgent qu 'à rósorb ei" l'excé-
dent cles capitaux en circulation . L'eco-
nomiste ang lais .1. M .  Keynes a déjà propose
l'epargne forcée à ses compatriotes, dès le
début cles hostilités. M. Keynes est devenu ,
depuis, d;recteur de la Banque d'Ang leter-
re. Cela ne veni pas dire quo loutes ses
suggestions soienl adoptées par le gouver-
nement Churchill, mais lout de mème, c'ests lout de mente, e est | Robert Sédunois
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une indication du -vent qui soufflé à Lon-
dres.

En Allemagne, on n'y est pas alle par
quatto chemins. Dans un projet qui est
entrò en app lication , on a déterminé les
mesures suivantes: chaque travailleur peut
verser un mark par jour, à un tompte d'é-
pargne. Il s'engage à ne pas retire r cet
argent éoonomisé avant la fin de la guer
re. En retour, l'Etat lui assure diverses
exemption s fiscales.

L'epargne est bloquée pour la durée des
hostilités. Diverses stipulations entourent
ces appets aux épargnants-ouvriers. Dans
les douze mois qui suivront la fin du con-
flit, ils seront libres de retirer leurs a-
voirs. Los chefs d' entreprises, eux aussi,
peuvent faire de l'epargne forcée . Leurs
versements seront appelés : « avoirs indus-
triels ».

Toutes ces dispositions ont pour effet
de mettre des capitaux à la disposition de
l'Etat- Mais il est évident que leur but
essentiel est autre. Il s'agit de retirer de
la circulation des capitaux qui y seraient
momentanément sans emploi normal .

Et c'est ici que nous abordons le cha-
pitre cle la vie chère et du marché noir.

En temps de guerre, les marchandises
mises à la disposition des civils sont
limitées. Si l'argent est en excédent, un dé-
séquilibre se produit. Il désorganise les prix
el. t rouble les conditions sociales. Nous ne
le savons que trop .

Danis une telle période, un Etat n'era-
pruni e pas seulement par nécessité : il le
fait aussi par prudence.et, en quelque sor-
te, par devoir. C'est l'emprunt contre riti -
ila f/on.

L'Etat  demande aux cito yens 'qui y con-
sentent, de lui confier une partie de leurs
disponibilités. Il les prive momentanément
de oes capitaux , pour leur enlever toute
possibilité d' en faire éventuellement mau-
vais usage! Il Ics leur rendra , la guerre
passée.

L'argent inutile est slérilisé. ¦
Nous prions ceux de nos lecteurs quo

ces questions intéressant de se reporter
à l' exposé de M. le conseiller d'Eta t de
Chastonay, devant te Grand Oonseil, à
propos des problèmes fisoaux- Us y dé-
couvriront la mème vue , juste et largo ,
des nécessités que la guerre pose aux E-
tats.

Sur la place Rouge, tm
grand nombre de person-
nes avaient l'habitude de
se rendre, le climatiche, au
Mausolèo de Lenine pour
voir le héros révolution-
naire dans son cercueil de
verre. Ce cercueil aurait
été mis maintenant en lieu
sur.

sera d oux. « Les oignons, cet automne,
n'ont qu 'une pelure. Or, comme chacun sait,
les oignons sont dotés, par la nature bien-
faisante, du nombre d'enveloppes cpii lem
sera nécessaire pour supporter les rigi.-.eurs
tic la saison. »

Pourquoi pas, après tout... ? Les oi-
gnons de 1940 avaient, paraìt-il , trois pe-
lures, — et l'on sait ce qu'il est arrivé .

Puisse l'espoir formule par le journalist e
genevois se réaliser.

AURONS-N OUS UN HIVER DOUX?

Question actuelle s'il en fut et que cha-
cun se pose avec inquiétude. Car enfin ,
le combustible n'est pas tellement abondan t
» est-ce pas? Et si nous connaissons des
températures comparables à celles de l'hi-
ver passe, nous risquons fort cle claquer
H« peu des dents.

Rassurons-nous, cependant.. .! Un spiri-
bel collabo rateti!* du « Journal de Genève »
80 dit en mesure d'annoncer uue l'hiver

AU FIL DES JOURS
e L'Ark Royal » a été coulé! Quel rap-

port celle manchette de journal a-t-elle aver
nos préoccupations quotidiennes ?

« L'Ark Royal » était le puissant navi-
re porte-avions, orgueil de la flotte britan-
nique.

Aerodromo, usine « Chandoline et Duben-
dorf flottant », celle enorme locomotive
servant à transporter des torp illeurs aé-
riens sur les mers les plus loin fca 'nes, avait
coùté environ cent millions de francs. Au
lieu d'ètre employé à bombardar des vedet-
tes et des sous-marins, suppbsez que
« L'Ark Royal » ait servi d'ile flottante.
Ainsi , il raccourcissait les distances entre
les oontinents et mettait les hommes plus
près les uns des autres. Qu'en sera it-il ré-
sulté? Une étroite solidarité cles intérèts;
une meilleure compréhension; plus do ri-
chesse et de bonheur pour les foules hu-
maines.

Mais « L'Ark Royal » (ce n'est qu 'un
exemple qui pourrait ètre étendu a toules
les tìottes de guerre), servait à la lutte
fratricide - Il secondai t des opérations de
blocus- Il ooopérait à la fermeture des
ports. De l'Océan , il faisait un redoutable
désert, où il eùt été dangereux aux navi-
res de commerce de s'aventurer.

Dans ma pensée, il y a quelques rap-
ports entro la perte des milliard s, gasp il-
lés à construire d'immenses navires, qui
coulent en quelques minutes, et la cherté
extraordinaire des denrées alimentaires
dans nos villages de montagne !

M. le député Jos. Escher notts assure caie
ce renchérissement atteint entre 70 et 80'o/o
pour telles localités valaisannes des hautes
rég ions-

Ces rapports peuvein. s'expli q oer - d'un
mot- Les hommes soni solidaires dans leurs
progrès, comme dans leurs recitis i

Quanti  la mer est désertée par les flot-
tc-s nourricières, la terre est visitée par les
risques de famine. Tou l s'enchaìne et lout
se tieni.

R- de la Maya.
I """ I lili mitili ,,

La passion d'un tambour
Un" singulier fait vient d'ètre évoqué de-

vant. un tribunal bàlois .
Un tambourinaire avait compose quel-

ques marches — entre autres une Mar-
che funebre — mais qui n 'avaient pus
l'heiir de plaire à la cli que à laquelle elles
avaien t élé déd ióes. Il en fut si mairi qu 'il
résolut d'imposer par force sa musique et
un beau jour il envoya au présiden t de la
soeiété son propre avis mortuaire , avec sa
photographie et le programme des funé-
railles, qui comprenait préeisément sa mar-
che funebre. La police fut avertie et comm e,
la veille, on avait apercu mi homme qui se
jetait. à l'eau du haut d'un pont du Rhin ,
on admit que c'était le tambouri-
na ire qui s'était suicide. La clique se mit
donc aux répétitions pour apprendre la fa-
meuse marche. Le lendemain cependant ,
le mort reparu t et il fut invite à s'expliquer
devant le tribunal, qui ne put l'accusar
d 'aucun délit tombant sous le coup de la
lei. Il fut  cependant condamné à 5 fr.
d'amende pour avoir dérang é inutilement
la police. En attendant, la clique est re-
volute à de meiileurs sentiments et a porle
les composi lion.s du tambourinaire dans son
programmo.
Un seul cep de vigne a donne

110 litres de vin i
Le vin Compte de nombreux amis qui

se réjouiront en connaissant l'existence
d'un cep de vi gne aussi généreux.

Ce cep né en Vendée dans une terre de
la commune de Champ -Saint-Pére , dans un
liou qui ne semblait guère voué aux proues-
ses viticoles — puisqu 'il se nomine « Fief
de hi Laifcerie », simplo erreur sans doute.
Il est né, il a grandi. Il a dopasse la taille
de l'adolesoence pour sa race . Il mesure 1
m. 45, sa cireonférence est d'environ 0 in.
62 et il ,se pare de sarments de 20 m. 65.

A la toute dernière récolte qui vieni de
prendre fin, il portait 1,526 grappes qui
onl donne 110 litres de vin.
Quatre enfanis en onze mois !

Une jeune femme de 23 ans, Mme Berts-
cbard-Suter , demeurant à Muotatbal , a mis
au monde quatre enfants dans l' espace do
onze mois. Le 7 janvier dernier , elle don -
na le jour à tino fille et le 11 novembre
à trois enfants, également du sexe fémi-
nin.

« ECOUTC7NS D'UN CCEUR
TRANQUILLE »

NOUVELLE

MARECHAUX RUSSES

Do gauche à droite: Ti-
moc.henko, Boudjenny et
Vorochilov.

LE SUCCÈS DE L'EMPRUNT FEDERAL
Le dernier emprunt federai a remporté un

plein succès. En effet , Jes souscriptions s'é-
lèven t à un total de près eie 600 millions
alors que la Confédération en demandait
350.

280 millions ont été souscrits sons for-
me de bons de caisse au 2i/2 0/o, plus de de la Coniédérat ion reste ìnlact

300 millions sous fiorine d'obligations à 3,25
pour cent- Il est presque certain cjue la
Confédération acceptera le total des sous-
cri ptions -

Le succès de cet emprunt indi qué, d'une
part , une grande li quidile sur le marche
des capitaux , d' aulre part , que le crédit

Oomme les repas sont ciompo sés des
niourritures terresties, des solides et des
liquides, les périodes amères et menacan-
tcs, où nous n'avons à manger que la pà-
ture indiceste cles nouvelles obscures, nous
laissent rependant des breuvages légers,
communi càbles, spiritueJs. Et déjà , dans la
marge de l'Histoire de cette semaine, dos
histoires courent oomme des animaux sym-
pathicrues, s'aiguisent. cornine des abeilles
clorées de bonne humeur, de gràce, d'hé-
roisme.

Dans le Nord , et dans un grand champ,
un paysan se cionche sur les maa-
cherons de sa charme 1 grogne joyeusement ,
gourmande som grand cheval. Un bom-
bardier rotile dans Je ciel , semblable à
un batracien rageur. Les moteurs vombris-
scnt- Le paysan se jette à terre, mais il
n 'ioublie pas de serre r par la bride son
cheval qui renifle. Les bombes arrivent
et fusillent les rangées de la lionne terre;
le cheval traine l'homme, et il n'aura que
des écoi'chures par les pierres des sillons...

Celle benne vieille, dans un centre d'ac-
C'Ueil, est épuisée. Elle a fait plus de cent
kilomètres à pied. Les bas sont en char-
pie; elle demande doucement, de la voix
converte dont on parie en rève, elle de-
mande d'autres bas ! On lui apporto des
bas beiges: « Oh! je ne pourrais pas a-
voir des bas gris? » La jeun e scou t s'é-
tonne un peti de cette exigence. Il se re-
tourne ! Par une chance, c'est dròle , une
paire de bas gris est là sur une table, com-
me une pauvre bète videe ; il l'apporto à
la vieille dame qui lui donne un sourire
de l'autre monde.

Voilà des bas crai vont aller avec sa jupe
grise , et sa joie est étrange à voir.

Les Francais va'ncront , parce qu 'ils lut-
ici! I avec leur amour, l'amour des gran-
des choses et des petites choses. Rien
n'esl perdu , j amais; non, jamais, pour ceux
qui continuent à tenir à quelque chose,
c est-à-dire à aimer, du grand et du petit:
le paysan qui ne làche pas un cheval, la
vieille dame qui ne renoncé pas à elle-
mème et se con'inue dans les flammes de
l'Enfer .

Aux forces de hi megalomanie prétentieu-
se, aux crémaillères de ia mort, s'oppose
inviiiciblemeut l'humble armée de lous ceux

qui ont construit des maisons, cultivé des
champs, fait des enfants qu'ils ont élevés
pour le mieux, piante des arbres, écrit des
livres... Tous ceux qui n'ont pas pu cons-
truire , mais qui le regretlent clu fond de
leur cceur, Jes embrassent comme ils peu.
vent et font alliance modestement.

Tous ceux qui ne peuvent lenir un fusil
mianipuler une mitrailleu.se, ni nourrir un
canon , peuven t se montrer dans leur petit
domaine plus atlentifs, plus soigneux , plus
écionomes, plus amoureux eie tout ce qui
possedè encore la gràce de vivre . Celui
qui peul regarder un paysage de ses sou-
venirs , un bibelot , un animai, un enfant. Il
faudrait ne bousculer aucun aveugle, car il
voit ailleurs , et. répondre, plus que jamais,
ciourtoisoment ou gentiment à tous ceux
qui vous demandent, avec un peu de fiè-
vre, un renseignement inutile, une préci-
sion absurde. Il faut se retremper dans
le fleuve d'amour tendre et naif, où coule
la sevo mòme de notre vieille civilisation
latin e et chrétienne, regarder oomme si on
ne Ifis avait jamais vues Ics petiles statues
des madones cjui peuplent enoore les por-
tails épargnes de nos eglises, qui veillen t
encore aux liuteaux des portes des vieilles
maisons ou sur les cheminées de nos lo-
gis. La madone referme ses bras sur un
enfant . ..

Dans un désarroi qui n'était pas abso-
lument sincère, un Vent de pan ique souf-
flait- Il no risquait que de troubler lès
cceurs qui out désappris d'aimer et qui
fiottoni parce qu 'ils ne savent plus ce qu'ils
préfèrent, Brahms ou Debussy, Boileau ou
Pascal, l'asservissement ou -la liberto-

E cou tons d'un cceur tranquille le récit
des destructions qui sont des avances d'hoi-
rie de Satan. Voyons dan s cette frenesie
d'exterminer la marque au fer rouge d'un
forcat sur l'épaule. Les masques sont je-
tés, celui qui n'aime pas est déjà passe à
l'ennemi. Il est déjà jug é et son calvaire
rnalpropre s'apprète.

Les voyants, les enfants, les poètes sont
bouscules dans la balance du monde. Ils
regardent les décors changer sous la lou-
dre. Mais ils communiquent entre eux sans
radio , sans journaux et la grande voix de
l'espérance monte à leurs oreilles.

E. M.



La guerre et jes euenements
SW LES TROUPES ALLEMANDES

ONT PRIS KERTCH
Une information de source allemande an-

nonce la prise de la ville de Kertch , à l'ex-
trémité est de la Crimée. Cent mille pri-
sonniers ont été capturés. Kertch se trou-
vé à la pointe du détroi t qui ferme la mer
d'Azov. De l'autre coté du détroit, la chaì-
ne du Caucase oommence, mais il y a en-
oore 600 kms. de còtes jusqu 'à Batoum,
pointe extrème de la mer Noire, à la fron-
tière russo-turque.

LA VOIE FERREE LÉNINEGRADE-
V0L0GDA EST COUPÉE

La poursuite allemande vers le Nord dans
la région de Tichwin, au sud-est de Léni-
negrade, est con tenue, mais la poussée al-
lemande continue, déclarent les dernières
informations. Les Allemands ont coupé la
voie ferree Léninegrade-VoJogda, qui est
une ligne de communication de grande im-
portance. La 12e division allemand e fut
deux fois repoussée de « lieux habités »
importants, et subit de lourdes perles en
nommés et en matériel.

MT LE « KRASSINE » ARRIVÉ
EN AMÉRIQUE

On n'a pas oublié le róle hero'fque que
jouèrent les marins du brise-glaces russe
« Krassine » lors des voyages polaires de
Nobile et d'Admunsen. Le célèbre brise-
glaces vient d'arriver dans un port améri-
cain pour y subir dès réparations. Pour
atteindre le eontinent américain, le « Kras-
(sine » a iongé la còte arctique et traverse
le détroit de Behring.

]V LES AMÉRICAINS CAPTURENT
UN NAVIRE DE L'AXE

On annionce la captare d'un navire de
l'Axe, oamouflé, par un croiseur améri-
cain. Avant de quitter leur navire, les ma-
marins de l'Axe essayèrent de le saborder,
mais ils n'y parvinrent pas.

« -L'ARK-ROYAL » COULÉ
On annonce offieiellement de Londres

que le porte-avions « Arc-Royal » a été
ooulé. Le oommuniqué officiel de l'ami-
rauté britannique déelare que l'unite était
en remorque après avoir été torpillée par
un submersible. Un grand nombre de mem-
bres de l'équipage furent sauvés. Le por-
te-avions déplacait 22 mille tonnes à vide
et 27 mille tonnes lorsque pleinement char-
ge. Son équipage de 1600 hommes étai t
l'un des plus nombreux de la marine, c'est-
à-dire 200 de plus que le « Hood » oou-
lé avec de lourdes pertes. « L'Ark-Royal »
fui attaqué en Mediterranée à l'est de Gi-
braltar jeudi soir. Il semblait qu'il pourrait
ètre diri ge sur un port mais il conia ven-
dredi matin à l'aube. Ces derniers temps
il servait d'esoorte à des convois impor-
tante en Mediterranée. Il fut lance en 1937.
Sa construction dura deux ans et demi. Sa
vitesse maxima etait de 32 noeuds. C'est
le troisième porte-avions de la marine bri-
tannique coulé. Ce géant, qui pouvait trans-
porter 72 avions' était actionné par des ma-
chines développant 102,000 HP.

L'AVION DE M. LITVIN0F
De source autorisée on annonce que MM-

Litvinov, Steinhardt et Monckton sont sains
et saufs. L'avion a atterri à Pahlevi, en
Iran.

UNE T0RNADE SUR
VENISE

Une très violente tornado de vent et de
neige s'est abattue sur la ville de Venise
et tonte la còte, provoquant de grands
dommages. Des incendies ont éelaté, des
maisons tpmt été inondees. On ne déplore
aucune perte de vie humaine.

UN NOUVEL ENGIN CONTRE
AVIONS?

Les autorités britanniques ont déclaré
qu 'un appareil secret a été mis en usage,
pour la première fois, durant l'attaque aé-
rienne allemande dans la nuit de samedi.
Cet appareil s'est montre très efficace
polir k défens'eanti-aérienne. On a annoncé
en mème temps, que les troupes complé-
mentaires féminines appartenant au service
territorial ont opere pour la première fois,
en faisant usage du nouvel appareil.

Six bombardiers allemands ont été abat -
tus cette mème nuit. L'on fait remarquer
que oe résultat est remarquable, si l'on
tient compte du fait que seul un nom-
bre restreint d'avions ennemis ont survo-
lé le territoire national .

CONFÉDÉRATION
TRENTE JOURS SOUS LA NEIGE

Le berger célibataire Gebhart Ullmann,
de Schwendle, qui garde durant l'été le
bétail d'un certain nombre de paysans sur
l'alpe de Bogarten (Appenzell), fùt surpris
dans le courant d' octobre par la tempè-
te de neige qui s'abattit brusquement sur
la montagne et resta enneigé avec 7 chè-
vres, un botte et deux oochons, trente
jours durant- Par bonheur, il possédait une
réserve de fourrag e suffisante pour ses a-
nimaux tandis que lui-mème, une fois sa
provision de pain et d'aliments épuisée, dut
se nourrir durant quelques jours du lait
de ses chèvres. Aujourd'hui, le foehn a fait
son ceuvre, balayant la forte couche de
.neige tombée prématurément.

LES ÉLECTIONS COMMUNALES
A LAUSANNE

Les résultats de Lausanne étaient atten-
dus avec une certaine impatience et cu-
riosité du fait de l'entrée en scène de M.
Gotflieb Duttweiler et de l'« Alliance des
électeurs hors partis » soumis à son obé-
dienoe.

Les électeurs lausannois, dans leur majo -
rité, ne se sont pas laissés égarer par les
procédés démagogiques des « hors partis »
el ils ont renouvelé leur oonfiance aux par-
tis de Lordre et de la paix sociale.

L'entente nationale a une avance de plus
de 2000 voix sur les bulietins additionnés
des deux partis de l'opposition . On peut
donc dire que la majorité du oorps élec-
toral lausannois s'est. prononcée claire-
ment ©n faveur du regime actuel.

CHRONIQUE VALAISANNE
Un crime à Conthey

Samedi soir, dans un café de Sensine ,
Clément Vergères se trouvait attablé, bu-
vant un verre. A un moment donne, une
discussion s'eleva avec le nommé Bernard
Rapillard , mauvais garnement de 21 ans.
Clément Vergères sortit à 22 li. pour ren-
trer chez lui. Rapillard le suivit en sor-
tant par une porte et l'ayant rejoint l' atta-
qua et le frappa à la nuque, au moyen d'une
matraque, croit-on, et avec une telle brìi,
talité que Vergères secretila, perdant son
siang en abondance. Alerte, M. le Dr Al
ired Germanier se rendit immédiatement
sur les lieux . Constatan t la gravite de la
blessure, il transporta le blessé à sa cli-
nique de Sion. On constata une fracturé
du eràne, et après ètre reste dans le coma
ton te la nuit, Clément Vergères décédai t di-
manche. C'était un vigneron bien connu
dans la région. Agé de 52 ans, il était ma-
rie et pére die quatre enfants.

Bernard Rapillard a été arrèté, diman-
che matin et oonduit au péniteneier de
Sion. Son cas est lourdement aggrave du
fait que Tan passe, déjà, il avait frappé
Clément Vergères qui ne put rep>rendre son
travail qu'après plusieurs jours de lit.

SALINS — Accident sur la route
Un piébon, M. Daniel Métrailler, habitant

Sion, se trouvait sur la route die Salins,
quand il fut tamponné par un cycliste qui
avait perdu le oontròle de sa machine. M.
Métrailler a eté projeté à terre. Il a subi
p lusieurs contusions graves au visage et
a eu le nez casse. Il est soigné à domicile
par M. le Dr P. Dénériaz.

CHAMPEX — Un coup die fusil qui
compte

Des chasseurs de Champex, MM. Emile
Rausig, guide, et Joseph Pellouchoud , me-
nuisier, ont abattu un superbe cerf du poids
respectable de 180 kiliogs sur les flancs
du Catogtie.
BRIGUE — Le repeupleme int

En présence des représentants de la gen -
darmerie, la section de Brigue-Naters de
la Soeiété des pècheurs de la plaine du
B.hòne vient de mettre dans les canaux
de la région, plusieurs milliers de truitelles.

VERNAYAZ — Mort d'une devianne
La doyenne do la commune, Mme Jacobé,

vient de mourir quelques mois avant de
piouvoir atteindre la oentième année. En
effet, elle avait déjà dopasse l'àge de 99
ans.
NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE

Par décision de Son Excellence Monsei-
gneur le Reverendissime Évèque de Sion,
M. l'abbé Pierre Heinzmann, nouveau prè -
tre die Visperterminen, est nommé cure
d'Ergiseli.

cVOLUTION DES PRIX
Dt LA CHARCUTERIE

Le Service federai du oontròle des prix
a décide que, dès le 17 novembre 1941,
les prix maxima de détail pour les cerve-
las, wienerlis et schubligs, ainsi que les
prix en vigueur depuis le 21 juin 1941;
pourront ètre relevés de 10 o/o .

Ce taux ne pourra cependant ètre app li-
que intégralement que si le charcutier est
en mesure de j irouver sa nécessité. Au cas
cu la hausse du coùt de production ne jus-
tifierait pas un renchérissement de 10°/o,
le charcutier devra se contenter d'une aug-
mentation moins élevée, en rapport avec
la hausse effective de sion prix de revient.

Les détaillants qui ne fabriquent pas eux-
mèmes ces articles peuvent augmenter leurs
prix de vente nets dans la limite de la
hausse effective de leurs prix de revient.

En ce qui concerne les autres saucisses
vuidues à la pièce ou au poids (à l'ex-
ception du boudin, saucisses au foie, sala-
mettis et salamis suisses S. S.), les prix de
détail nets actuellement appliqués peuvent
ètre relevés dans les limites du renché-
rissement des matières premières et auxi-
liaires intervenu depuis le début de ju il-
let 1941, au plus cependant de 10*>/o - S'il
résulté des calculs des prix de vente que
ceux-ci se terminent par 3 ou 3 cts., ils
pourront ètre arrondis au sou suivant, et
ceux finissant par 8 ou 9 centimes, au
dècime supérieur. Par oontre, les prix se
terminant par 1 et 2 centimes, ou 6 et
7 centimes, devront ètre ramenés au dè-
cime ou au sou inférieur.

DES ALLOCATIONS AUX PENSI0NNÉS
DE LA CONFÉDÉRATION

I^e Conseil federai a décide d'allouer des
allocations de vie chère aux pensionnés de
la Confédération. Ces allocations seront a-
nalogues à celles versées au personnel ac-
tif. Ces allocations sont destinées aux pen-
sionnés des deux caisses de la Conf édéra-
tion , de la Suval et de l'assurance militai-
re. Ces caisses n'étant pas en mesure de
supporter des dépenses supplémentaires cel -
les-ci seront faites par la Confédération.

Elles seront versées en tout premier lieu
aux petits pensionnés. C'est ainsi que les
pensions jusqu 'à 4000 frs. auront droit à
un supplément de 100 à 300 fr . Les allo-
cations diminueront pour les pensionnés de
4000 à 5000 fr. et au-dessus de 5000 fr.
il n'v aura plus d'allocations.

Un écfoafaudage s'écroule à Evolène
Plusieurs ouvriers e-isevelis

Samedi soir, les cliniques et l'Hòpital
de Sion furent alertés par l' arrivée sou-
da 'ne d'un camion venu d'Evolène. Il
transportait les huit victimes d' un acci-
dent survenu à La Sage, au-dessus d'Evolè-
ne, dans tes circonstances suivantes: Des
ouvriers étaient occupés à la construction
du chalet en bois de Mine Vve Leon Four-
nier. Ils étaient en train d'achever le fatte
et s'apprètaient à y dresser' le sapin qui
signale la fin de l'oeuvre, quand sottdain
i'échafaudage qu'ils avaient dresse, à l'in-
térieu r mème du bàtiment, pour alteindre
le toit, se disloqua, entrainant . dans la mai-
son dont les planchers n'étaieii^pas enco-
re complètement poses, l'equipe d'ouvriers
qui y travaillaient avec ardettr. Plusieurs
d'entre eux furent grièvement blessés,. en
particulier les deux frères Faucherres. L'un
d'eux, Jean, est atteint d'une fracturé du
fémur et l'autre, Maurice, d'une grave bles-
sure au milieu eie la colonne vertebral e,
deux vsrtèbres s'étan t littéralement « em-
houties » l 'une dans l'autre.

Cos deux frères ont été so'ignés avec
un très grand dévouement et une science
parfaite par M. le Dr Ed. Sierro, médecin
de l'Hòpital. Il est certain qu'ils en ré-
chapperont. Notons cjue d' autres blessés fu-
rent transportés à la clinique du Dr Alfred
Germanier, où ils furent l'objet des mèmes
soins attentifs et diligente. Les premiers se-
cours avaient été organisés par M. l' abbé
Simonnot, recteur de La Sage et par M- le
Dr Maeder .

M. Antoine Follonier porte des blessures
sur tout le oorps, aitisi que M. Antoine
Maitre ; M. Pierre Pra long, atteint d'une lar-
ge plaie- au oou, a perdu beaucoup de sang
et se trouvé très affaibli ; MM. Joseph Gas-
poz et Jean Gaudin sont de méme sérieu-
sement blessés. Tous habitent à Evolène ou
dans Jes environs

Le chalet de Mine Fournier est compose
d'un appartement, caves et galetas. Il a li-
ne dizaine de mètres de hauteur . Il est
compose de deux parties, divisées par le
milieu , d'un coté, lès chambres, de l' au-
tre, lia cuisine. C'est tm madrier de Ja voù-
te centrale qui a cède, entrainant dans sa
chute les personnes, que nous venons de
nommer. Ceux qui travaillaient sur les é-
chaffaudages extériettrs ne tombèrent pas.
Les opérations de seoours furent malai -
sées, car la neige était tombée et se trans-
formait en boue fiondan te. Il fallut construi-
re des brancands cle portane, à coté de ceux
qui furent prètes par l'armée. . On disposa
ainsi de neuf brancards et d'une équipe d'u-
ne oeulaine d'hommes pour descendre les
blessés de La Sage à Evolène-

„M. Justin Salamin, président de Grimentz ,
guide très expérimenté, était sur les lieux.
Il fut d'un précieux oonseil dans ces tra-
vaux de secours, qui nécessitaient de la
dex térité et de la rapidité. Les blessés out
manifeste leur grande reconnaissance pour
tions ces beaux dévouements, qui se ma-
nifestèrent sans compier.
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LES BILLETS DU DIMANCHE
PENDANT LES FETES

Pendant les fètes de Noel et du Nou-
vel An de 1941-42, Jes billets du diman-
che seront valables de la manière sui-
vante:

A Noél : Aller du mercredi 24 au di-
manche 28 décembre. Retour: du j eudi 25
au lundi 29 décembre.

Au Nouvel-An : aller du mercredi 31 dé-
cembre au dimanehe 4 janvier; retour: du
jeudi ler au lundi 5 janvier.

La famille de M. Pierre-Jos. BONVI N ,
à Montana , p rofondement émue des nom-
breuses marques de sympathie recues à
l'occasion du grand deuil qui vient de la
frapper, exprime à toutes les personnes
qui y ont pris part, l'expression de sa
protende gratitude.

ECOULEMENT DES VEAUX
DE BOUCHERIE

On sait que le ravitaillement en lait de
notre p ays se heurte à de graves diffi-
cùltés. Cette situation a obli gé les pouvoirs
publics à prendre des mesures pour y pa-
rer. Au nombre de ces mesures, il faut ci-
ter les di spositions nouvelles au sujet de
l'abatagè des veaux destinés à la bouche-
rie. Ceux-ci ne devront plus ètre engrais-
sés qu'exceptionnellement. En outre, ils de-
vront ètre livres à l'abattoir à l' àge de 2
à 4 semaines- Pour les veaux de la race
d'Hérens le poids minimum ne sera tou -
tefois pas inférieur à 30 kg. Pour les ra-
ces tachetées ou brunes c'est la limite d'à-
ge de deux semaines qui fait règie.

Afin  de parer à la chute des prix qui
se produit généralement au début de l'hi-
ver, la Fédération valaisanne des produc-
teurs de lait eii treprendra à nouveau , pour
autant que nécessaire, c'est-à-dire dans la
mesure où les bouchers ne sont pas à mè-
me de les prendre en charge , le ramassi-
gè des veaux, et ce, dès le ler décem-
bre 1941. Les prix qui seront traités sont
fixés, ' selon la qualité, de fr. 1,80 à fr .
2,30 le kg. de poids vif. Les consignes é-
ventuelj es devront ètre adressées à temps
voulu au ' bureau de la Fédération.

F. V. P. I
PRIX DES LÉGUMES

Choux blancs, 0,40-0,o0; rouges, 0,oo;
marcelin , 0,50-0,55; carottes rouges 0,60;
Carottes rouges des champs, 0,45 Carottes
jaunes, 0,40-0,45; Betteraves rouges à sa-
lade, 0,40-0,45; Poireaux non lavés 0,55-
0,60; Céleris, pommes avec flles, 0,65-0,
70; Céleris, pommes sans flles, 0,65; Oi-
gnons, 0,75-0,80-

Pot tes de terre :
Esterling, Ideal, Bi.ntje .0,28
Roehra, Erd gold, Industrie 0,27
Merveille du monde, Mille fleurs, Up-to-

Date, Centifolia, Alma . 0,26
Ackersegen, Voran, Woliltmann et sor-

tes analogues 0,25
Ces chiffres sont des prix de détail.

XXme ANNIVERSAIRE DU
CERCLE VALAISAN XIII ÉTOILES DE

GENÈVE
Le Cercle Valaisan XIII Étoiles, à Ge-

nève, fèta , dimanehe 9 novembre, son 20e
anniversaire, à la Brasserie de l'Univers.

Manifestation toute de simp licité , d'inti-
mité et de dignité. Le Oomité n 'avait pas
voulu , dans les graves évènements actuels,
organiser une fète de trop d' amplour. Ce
tut la raison pour laquelle les autorités
valaisannes et genevoises ne fu rent pas
oonviées à cet anniversaire.

Plus de cent participants avaient tenti à
se grouper autour du comité, que prèsi-
de avec tant de doigté et de bienveillance
M- Francois Vouilloz.

Une vingtaine de sociétés valaisannes et
oonfédérées étaient représentées-

Une ambiance charmante, toute d' amitié
et d'harmonie regna dès le début.

Pendant la partie officielle prirent Ja pa-
role lés représentants des sociétés sui-
vantes : MM- Francois Vouilloz, président du
Cercle valaisan XIII Étoiles; Georges 'Qua-
glia , président de la Soeiété valaisanne dé
Secours mutuels; Georges Broccard , délé-
gué de la Soeiété valaisanne de bienfai-
sance; Ferdinand Schnyder, vice-presiden t
du Club Monte-Rosa; 'Lucien Fardel, pré-
siden l de la Kiomona Valejana; Hoisennen
vi'elor, président de la Fédération des So-
ciétés valaisannes de Genève; Mme Mar-
cel Maire-Derivaz , presidente du Groupe
costume des dtam.es valaisannes, ainsi que
MM- les délégués du oorps de musique La
Sirène, de la Fédération des Sociétés oon-
fédérées, du Bemer Verein, du Cercle fri-
bourgeois, et cle Pro-Ticino.

Chacune de oes sociétés, par la voie de
son délégué apporta, en termos délicats et
chaleureux, ses vceux de prospérité au Cer-
cle valaisan .

Me René de Werra, président d'honneur
du Cercle, rappela l'histoire de la soeié-
té et les lielles initiatives qu 'elle eut, puis-
qu'aussi bien la Fédération des Sociétés
oonfédérées et la Fédération des Sociétés
valaisannes sont l'émanation du Cercle va-
laisan XIII Étoiles.

Les amis disparus' et- ceux- qui ne' sont
plus à Genève ne furent pas oubliés. L'on
rappela la mémoire de M. Louis Courthion,
Frédéric Revaz, Alfred Magnin, Camille
Troillet, anciens présidents du Cercle Va-
san XIII Étoiles; de M. E rnest Felley, an-
cien président de la Soeiété de Secours Mu-
tuels; Camille Charles, secrétaire du Cer-
cle et M. Rodolphe Genoud, l'ancien pré-
sident de la Soeiété valaisanne de bienfai -
sance, ne furent pas oubliés; un souvenir
ému fut  envoyé à M. Genoud dans son er-
mitage de Champsec-Bagnes.

Ce fut une belle journée, toute d'amitié
et vibrante d'un saint patriotisme' et dont
les partici pants garderont un bon souvenir .

Toutes félicitations et tous remerciements
sont adresses aux organisateurs de cette
manifestation, au président Francois Vouil-
loz , dont la charmante bonhomie a con-
quis tout le monde; à Jean Kreutzer, ma-
jor de table, à l'entrain endiablé et qui est
véritable artiste en cette matière.

Et, en terminant, que M. Perruchoud , le
tenancier de la brasserie de l'Univers, re-
coive ici aussi les félicitations et les re-
merciements auxquels il a droit. Son menu
était parfait et son service de ménte. Qu'o'i
s'en souvienne.

Belle et grande journée pour les Valai-
sans de Genève.

LES RATIONS DE DENRÉES
ALIMENTAIRES EN DÉCEMBRE

L'Office federa i de l'alimentation com-
muniqué:

Pendan t l'été et l'automne, les produits
du pays , légumes, fruits , pommes de ter-
re, sont offerts en abondance- Pour dévelop-
per leur oonsommation et ménager nos ré-
serves, les rations sont moins grandes. En
revanche, en hiver on peut les augmen-
ter légèrement Le public a recti en no-
vembre une nouvelle ration de 250 gr. de
légumineuses et les attributions de matiè-
res grasses ont augmenté de 50 gr. Le cou-
pon-option « Riz-orge-avoine » de décem-
bre passe de 250 gr . à 500 gr. et la ra-
tini de graisse est enoore augmentée de
50 gr.

Par suite du recul saisonnier de la pro-
duction, la ration de beurre subii une di-
ininution de 50 gr. coinpensée d'ailleurs par
une augmentation equivalente de la ration
beurre-graisse ».

La carte de décembre contient quel ques
coupons tle repas supplémentaires, à savoir
quatre pour la carte entière et deux pout
La demi-carte et la carte d' enfant. Contrai-
romeni aux autre s coupons de repas dont
la valid j té n 'est pas Iimitée, oes coupons
supplémentaires, imprimés en vert sur pa-
pier bruii , sont utilisable s du ler decorn-
ine au 5 janvier 1942. Les ménages col-
lectifs devront échanger ces coupons spé-
ciaux contre des coupons de grandes ra-
tions, jusqu'au 15 février 1942 au plus
tard .

L'augmentation de nos rations est un
phénomène saisonnier; il serait faux d'en
conclure que notre situation s'est amébe -
rèe, au contraire, elle exige toujou rs Ja
plus grande economie et de nouvelles sim-
plifi cations dans notre genie de vie-

Caisse d'Epargne du Valais
Soeiété mutuelle SlUIV
DÉPO TS • EN COMPTES COURANTS

— 1 A VUE ET A TERME
A TERME A 3 ET 5 ANS
En CAISSE D'EPARGNE

av. giranti» legalo

LES CARTES DE TEXTILES

1942. ? - .

LES ATTRIBUTIONS DE CHARBON

L'Office de guerre pour l'industrie et le
travail communiqué:

Par ordonnance du 13 novembre 1941,
l'Office de guerre pour l'industrie et le
travail a introduit une 3me carte de tex:
tiles. Cette nouvelle carte sera délivrée à
Li population dès la mi-novembre en mème
temps que la carte de denrées alimentai -
res pour décembre et sera valable dès
l'in stant de sa délivrance. La nouvelle car-
te est verte oomme la précédente. Elle a
été établie en deux modèles dont l'un pour
Jes enfants nés depuis le ler janvier 1937.
La carte ordinaire comprend vingt cou-
pons; la carte pour enfants 15. Les cou-
pons pourront ètre employés jusqu 'au 31
décembre 1942-

On ne peut dire d'or.es et déjà si d'autres
coupons pourraient èlre attribués au cours
de l'année 1942 pour l'achat de produit s
textiles- Cela dépendra des arrivages de ma-
tières premières. La carte de textiles gris-
bleu introduite le ler juin 1941 demeure
valable ainsi que ses ooupons. Ceux-ci
pourront ètre employ és non pas jusqu'au
31 décembre 1941 oomme l'indi qué la car-
te, mais jusqu 'au 30 juin 1942. Dès la
délivrance de la nouvelle carte, les cou-
pons des deux carles (l'ancienne et la nou-
velle) seront donc valables jusqu'au 30 juin

L'Office de guerre pour l'industrie et le
commerce communiqué:

Les ménages à la mi-octobre ont été au-
torisés à acquérir leur 2me quote-part de
charbon. Les attributions accordées pour
le chauffage des logements attei gnent ain-
si 35»/o de la consommation normale. Il
semble que dans certains milieux des oon-
sommateurs, on croit que les circonstan-
ces permettront, au cours de cet hiver,
d' accorder d'autres.attriJiutions de charbon
aux ménages et dé porter le total des quo-
tes-parts à 500/0 de la consommation nor-
male. Cette idée n'est pas conforme à la
situation réelle. Si ces ménages ont été au-
torisés à acheter une deuxième quote-part
de charbon déjà dès le milieu d'octobre,
c'est que l'on à voulu exclusivement par
cetle décision assurer ime utilisation ration-
nelle pour le transport intérieur des wa-
gons de chemins de fer présentement dis-
ponibles. Il sera, en effet, nécessaire dès
que le niveau du Rhin baissera et que le
fleuve gelerà de oonsacrer les wagons suis-
ses aux transports à destination de no-
tre pays si nous voulons assurer dans la
mesure du possible notre ravitaillement en
cliarbon. Il est d' ailleurs à prévoir que
pos importation s baisseront jusqu'au mo-
ment où les transports pourron t reprm -
dre sur le Rhin. En outre, les entreprises
importan tes pour l'economie de guerre ab-
sorbent une proportion de plus en plus
grande du charbon qui parvient en Suis-
se. "Dans oes ciroonstances, òn ne saurait
compter sur une augmentation des attri-
butions de charbon pour les ménages. Il
est à prévoir que les consommateurs, cet
hiver , devront se contenter des 35o/o déjà
accordés. Il faut donc qu 'ils fassent un
usage très prudent du charbon qui leur a
été alloué.



CHRONIQUE SÉDUNOISE
i — ¦ « m • m a i i

LOUIS BUZZINI ET PIERRE CORNEILLE

Potagers garnis . „. w^̂ :̂ mM
Calorifaires en tous genres \ I
Cuisinières en fonte avec mar- jlbfc M
mite pr chauffage au bois Éj SlsffimSSÉB
Tuyaux de fumèe fj-^^JJHlll|Ì

Pfefferlé & Cle. Sion

R. S

On aurait pu considérer comme une ga-
geure l'idée de présenter, par le temps qui
cou rt , une analysé et une lecture de Po-
lveucte. Non seulement M. Buzzini est parve-
nu k se surpasser, donnant la preuve de sa
fine et parfaite connaissance du rfujet, mais
enoore il a réussi k attirer dans la salle
de l'Hotel de Ja Paix , l'auditoire des tous
grands jours. M. Maurice Zermatten ayant
promis à l'homme applaudi et fèté, hier
s»ir , de reprendre à loisir , le commentaire
de l'oeuvre et de son distingue préfacier, la
làche nous devient fort aisée. M. Buzzini
a su mettre l'accent sur le caractère prin-
cipal de Corneille, chez qui la p iété et l'hé-
ro'isme se rejoignent à l'état pur. Corneille
a vécu dans un temps pareil au notre, par
ses tourments de guerre et de politique.
Il y fit montre d'une dépense extrème de
volonté et d'energie.

M. Buzzini présente sion héros en quel-
que sorte lei un prod igieux prelude aux
modernes, par son goùt de l'aventure, de la
magie et du merveilleux : Corneille, dira -
t-jl , c'est l'ancétre de Wagner, le sculpteur
des grandes àmes, « Polyeucle » la rafale
de la mystique et de la gràce. M. Buzzi-
ni sut faire le tour de l'oeuvre du poète,
avec une ajsance enjouée. La noblesse du
su-et ne le fit pas tomber dans la précio -
site maniérée. Nous eùmes mème, par ins-
tants, de quoi nous divertir sans scrupu -
les.

L'évocation de M. Louis Buzzini à la gioi-
re de l'auteur du « Cid » et des grands
Francais nous rappela le mot d'ordre su-
perbe, lance récemment par le poète Ara-
gon: « Conquérir l'Europe poétiquement ».
Hans cetle ooncruète nouvelle, M. Louis
Buzzini fera figure de noble chevalier!

***
Fidèle à sa vocation de serviteur des

grands hiommes, Louis Bttzzini évoqua, di-
manche isioir, devant une salle nombreu-
so et altentive, le genie du grand Cor-
beille.

Il y aurait un assez charmant essai à é-
cri re sur les conférenciers et leurs modè-
les- On y établirait que leur rencontre
n'est presque jamais fortuite, mais prépa-
rée par une élection de tempéraments sem-
blables qui se reconnaissent au travers des
siècles et se font signe.

Pour ce qui est du cas présent, 'on é-
tablirait d'abord que Pierre Corneille fut
lune des seules tètes épiques qu'ait pos-
sédées la France. On peut bien faire sor-
tir du théàtre de Corneille tout ce que
l'on veut, jusqu 'au théàtre le plus moder-
ine. Il n'est grand que par sa puissance
épiqu e, sorte de Michel-Ange de la scè-
ne francais!», et ses persionnages ont tou-
jours quelque chiose de démesuré et de
fatai qui les apparente aux vieux visages
des « Chansons de geste ».

Et l'on volt bien par là mème où j en
voulais venir. Notre conférencier, lui aus-
si, a la tète épique . Il n'aime rien tant
eroe les ceuvres pttissantes où la vie, un
peu forcée dans ses possibilités dernières,
donne d'elle plus qu'elle ne promettait.
Quels sont ses amis de chevet? Le plus
cher, Elémir Bourges. Il n'est autre qu 'un
prestigieux animateur de mythes. Hugo.
Mais son chef-d' ceuvre resterà oette « Lé-

Nécrologie
t Mme Vve Jean-Joseph Jost

A près moins de dieux ans de veuvage,
la bonne vieille maman Jost, est allée re-
joindr e son époux doms le Royaume des
Cieux- Elle était àgée de 84 ans, et s'est
éteinte doucement, entourée de ses enfants,
ce matin lundi . On peut aussi dire d'elle
que sa vie fut toute de travail et de dé-
vouement et qu'elle fut une mère profon-
dement chrétienne ayant diguement élevé
ses nombreux enfants.

A sa fondile endeuillée, au brigadier de
police Victor Jost, spécialement, nous a-
dressons nos sincères condoléances.

Distinction
Son Excellence l'Evè que de Sion vient

d' accorder sa recomniandation en faveur
du nouveau livre de M. Maurice Zermat-
ten, intitulé: « Chapelles Valaisannes » et
qu'on nous promet pour Noél.

En un texte copieux de ,p lus de 200 pa-
ges, rehaussé d'iliustrations tirées en hé-
liogravure, le grand auteur valaisan dé-
cri t et fait revivre le visage religieux et
pittoresqu e- clu Valais. « Artiste pèlerin, dit
li recomniandation, il a parcouru la plu-
part de nos sanctuaires et, sur place, a
pieusement recueilli les renseignements
qu'il nous transmet : détails historiques, dé-
tuils aussi légendaires brodés à travers les
àges et transmis de generation en genera-
tion, le tout situé dans le cadre merveil-
leux de notre beau pays ».

Nos félicitations à l'auteur et nos vieux
pour que son livre, qui vient à son heure,
trouvé la plus large audience auprès du
public suisse.

Un Jubilé
Il y a dix ans, M. Mulheim-Baeriswil

ouvrait à Sion la première Confiserie-Tea-
Room. A l'occasion de ce jubilé , nous a-
rons visite les installations modernes de
l'établissement et nous y avons vu avec
quel art l'on y confectionnait en ces beaux
locaux appropriés, que sont les laboratoi-

res, toutes les petites gourmandises parti-
culièrement chères aux dames.

Quatre pàtissiers siont là, qui die leurs
doigts habiles, malaxent une pàté fraìche-
ment fabriquée, ou disposent avec goùt la
matière composante d'un japonais, d' un
feuilleté, etc

A notre gauche, une machine pèle des a-
mandes, les broye et les pétrit pour
en faire une pàté que l'on utilizerà à plu-
sieurs fins- Un petit pétrin, plus loin, lais-
se voir son ventre de gros gourmand dans
lequel les mélanges de fleur de farine et
des oondimients appropriés nous donneront
les croissants fourres IOU oes gracieux pe-
tits pains que l'on ne detesto pas trop...
lei , un appareil , assez bizarre de forme,
maintient le chocolat à une temperature
voulue pour recouvrir les pralinés que l'on
y plongera. Et . là encore voilà le proces-
sus de ki fabrication des grosses pièces.
Elj és viendront sur de coquettes tables é-
couter le gai babil de quelque vestale
prenant le thè avant d'ètre immolée à d'ex-
quises libations.

A errer en ces lieux, nious subissons
le supplice qu'Homère, Ovide et Virg i-
le font subir à Tontale.

Palais des merveilles? Conte de fée? Fée-
rie des mille , et une nuit?

Peut-ètre tout cela k la fois.
Combien tentant est ce nougat de Mon-

télimart qui me nargue de Sion berceau.
Oombien sont capricieuses ces petites fil-
les à l'ceil déjà plein de feu et à la robe
légère que l'on dénotrnme avec un sens
poétique: Jes. pralinées.

Ricliesses du palais, richesses du ventre
prennent corps dans cette maternité où rè-
gne riivgiène la plus séduisante.

Un immense four avec une gueule enorme
donne aux petits pains et croissants un
visage de Sénégalais et répand une cha-
leur des tropiqués.

Mais remontons au nord pour voir... les
frigos où dans un froid polaire sont conser-
vées toutes les pièces qui ont besoin de
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genite des Siècles » magnifique qui est
l'une dies grandes ceuvres dont puisse
s'enorgueillir l'humanité. Et Lamartine?
Mais Lamartine a rèvé d'ètre rauteur d'é-
popées merveilleuses, soeurs des épopées de
l'Inde... Je pourrais allonger la liste. Tous
épiques, tous des grands seigneurs de l'i-
magination, dont les songes fiottoni au-des-
sus du monde oomme des nuées de feu .

Puis, on établirait ensuite que Pierre
Corneille est un grand honnète homme. Ce
qui me touché le plus en lui, c'est cétte
torce de silence qu'il a possédée. Après
la deuxième période de sa vie, la pério-
de glorieuse que clòt un échec, il se re-
tire dans la ville natale et s'établit pendant
dix ans dans la plus rigoureuse retraite.
Que fait-il? Il prie, sans doute, traduit des
oeuvres religieuses ; mais surtout, il médite
sur le théàtre, étudie ses propres pièces
avec une rare lucidité, poursuit son ana-
lysé aussi loin que l'esprit humain pou-
vait atteindre. Tout autre se serait dé-
hattu, aurait fait des visites, adresse des
mad rigaux. Il s'enferme, pour lui, dans une
noble solitude et, se comparant aux grands
hommes du passe, établit son bilan.

II y a, dans la vie die Louis Buzzin i,
quelque chose de pareil. Il aurait pu sui-
vre les chapelles, les éooles. - Devenir un
petit grand homme dans un rond. Il ne l'a
pas accepté. Dans l'àge, qu'il a prolongé
d'ailleurs, où l'on apprend, il a frequen-
te les vrais maìtres afin de recevoir d'eux
les hautes lecons d'humanité qu 'ils disp&n-
saient- Puis, lui aussi, chioisit la solitude
et passa son existence. à se oonfronter
avec les grands esprits- De temps à autre, il
nait de oes fréquentations élevées un essai,
une conférence. C'est tout. L'homme re-
tombe dans l'ombre et prépare sion nou- FOOTBALfL
veau message. ij

Il n'échappe à personne qu il y a dans
cette attitude la résignation d'un sage. D'un
sage qui a miesuré. la vanite des succès
mondains, la bètise de ces petits cours
diont se parent fatalement les cénacles, l'i
neptie des théories érigées en règles et
en canons- Il va tranquillement son che-
min , de découverte en découverte, d'amitié
en amitié, et c'est là sion mérite éminent,
c'est qu 'il fai t amitié avec les maìtres
qu'il rencontre et leur rend un just e tribut
de gratitude.

Combien sommes-nous à lui devoir beau-
ooup justement parce qu'il nous enseigna
la religion de la grandeur ! Il est si facile
de dire: « Hugo! Un pompier i Lamartine :
un pleurnichard ! » Buzzini s'emporte avec
une fougue meridionale contro oeux qu'il
appello alors « les briseurs de marbré »
et sa voix chaude s'élève tout à coup com-
me un chant pour faire paraìtre la beauté
des oeuvres mal oonnues.

Pour en revenir à. Corneille, il nous appa-
rut, hier soir, dans sa grandeur et sa beau-
té — peut-ètre loussi dans ses misères. "La
grandeur fut servie par le talent du lec-
teur. Il n'y avait pas un, mais d

^x Buzzini
se donnant la réplique. Les misères passè-
rent au travers de la plus fine fésille et
quelques gros vers maladroits montrèrent
mieux que toule explication qu'il étai t
temps, pour la langue francaise, que Ra-
cine vint - .-

'Maurice Zermatien.

Pully I-Sion I
Véritable « tire-pipe » hier au terrai n des

Sports, dans le match qui mettait aux pri-
ses les Sédunois contre la jeune formation
de Pully. En effet, c'est sans interrup tion
que les blancs-rouges descendent contre les
bois adverses et après 30 sec. de j eu, le
centre avant sédunois marque un but sui-
vi à 5 min. d'intervallo d'un second , puis
d'un troisième. Les Vaudois tentent de rea-
gir, mais c'est en vain que leur ligne d'a-
vants tente de franchir le cordon de dé-
fense sans défaillance, forme par les deux
frères Favre. 10 min. avant la mi-temps,
Sion élève le score a 4-0. Après le thè,
les locaux se relàcheiit, mais marqueront
ensuite encore un but; les Vaudois jouent
alors leur « va tout », et c'est ooup sur
coup que deux buts leur sont accordés,
buts que ne put retenir Mottier que nous
nous n'avions plus revu entre les lattes
depuis deux ans et qui n'a pas l'air d'avoir
oublié son ancien métier de goal-keeper.

Cinq minutes avant los trois coups de
sifflet , Arlettaz marque par penalty sion 3nie
but de la journée et c'est avec un score
de 6-2 quo Sion quitte le terrain.

M. Ducret, de Vevey, arbitra ce match
avec beaucoup de compétence.

**
2me Ligue

En 2me Ligue également, Monthey II ob-
tient 3-2 contre La Tour I.

3me Li g ti a
Saint-Maurice obtint une facile vietoire

de 6-1 sur Martigny IL
| 4me Ligue

St-Léonard-Chippis II 5-0; Vouvry I-St
Mauri ce II: 4-1; Ardon I-Muraz I: 1-5; Mas-
songex I-Fully I: 5-4 ; St-Gingolph I.Mu-
raz II: 3-2.

Gv.

Monsieur Antoine JOST;
Monsieur et Madame Victor JOST-VO-

CAT et leurs .enfants ;
Madame Veuve Gustave JOST-BAGNOUD

et ses enfants ;
Madame et Mòiil5ieurirtU:NZ-JOST et lènti?

enfants;
Monsieur Michel JOST;
Madame et Monsieur KNUPFER-JOST et

leur fils;
Madame et Monsieur LIEGME-JOST et

leurs enfants ,
ainsi que Jes familles parentes et alliées

ont la douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennen t d'eprouver en la per-
sonne de

cette temperature avant de passer à l'é-
talage moderne du magasin.

C'est là, au magasin, que cette marchan-
dise, viendra tenter le client. Bonbons, cho-
colats, amandes òu autres pralinés, dans
des casiers propres se reflèteront à la lu-
mière des yeux gounnands qui se pen-
di eront sur eux et, dans un mouvement
d'ollégresse s'en iront de la case au cor-
net, du oornet à La bonbonnière et de la
vers des chemins qui ne sont point ceux
de l'Enfer de Dante!....

Au Tea-R'oom du Casino: dix ans de
succès à Sion, gràce à des marchandises
de prsmier choix et il en sera ainsi mal-
gré la guerre et ses priva tions. Réjouis-
sons-nous, car il fait bon passer quelques
instants, chaque soir, à l'Olympe de la
gourmandise. g. g-

La foire
La foire de samedi a été, elle aussi,

très fréquentée. On a présente à la Pian -
ta: 246 vaches; 242 génisses, 46 veaux,
17 taureaux, 315 porcs et porcelets, 68
moutons, 47 chèvres, 108 porcs étrangers.
Les prix sont encore en hausse.

Prix des vins
Vendredi soir, les cafetiers et restaura-

teurs de la place se sont réunis à l'Hotel
du Midi (nouveau tenancier, M. Blatte) pour
examiner la question du prix de vente au
détail du vin. Après discussion, les prix
suivants ont été décidés, qui entreromt en
vi gueur immédiatement: le ballon, 30 cen-
times; 2 décis : 55 cent.; 3 décis: 75 et.;
demi-litre: 1 fr . 25; le litre : 2,50. Ces pnx
sOnt valables indistinctement pour les nou-
veaux ou pour les vieux.

MADAME

Vve Jean-Joseph JOST
leur chère mère, belle-mère, grand'mère.
arrière grand'mère, décédée pieusement à
Sion, le 17 novembre 1941, dans sa 84me
année, munie de tous les Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le
mercredi 19 novembre 1941, à 10 heure3.

Départ : rue du Collège.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Harrroon ie municipale. — riardi 18, à 20
h. 30, cuivres et batterie; mercredi 19, à 20
h. 30, bois et saxophones. Jeudi 20, à 20
h. 30, répétition generale.

Monika das Scnuiarzujaidmadei
Jeder ist entzuckt ailes ist begeistert !

Schòn ist die Jugepd , sie konimt nicht mehrl

Confiserie-Tea-Room
du Casino
La Maison d'ancienne renommée
continuerà de vous servir de son
mfeux, malgré les évènements.

S e  r e c o m m a n d e :  M U L H E I M, C o n f i s e ur
Maison fondée en 1931

FABRICATION SUISSE, So à 15o litres

Bonne
Ménage soigné de Sion,

domande second e , bonne
sachant raccommodor pour
aider au ménage. S' adres-
ser sous P. 6074 S Publi-
citas, Sion .

ON CHERCHE
à vendre belles ooules
Leghorn. fr . 9-10. S'adr. à
M. Bouquet , à Schmitten

A vendre
environ 2 toises boti fu-
mier de ferme, sur Sion.

S 'adresser au bureau du
journal.

OBI (henne
pour de suite fille de sal-
le seule* présentant bien
et causant deux langues;
un casserol ier hors des é-
coles.

S 'adresser au bureau du
journal.

On cherche
a acheter proprieté avec
planta t ions  d'abriootiers a-
vec ou sans maison. Si
possible en plaine- Offres
sous chiffre H 8260 G à
Publicitas St-Gall.

On cherche à Sion ou
environs

apoartemeni
3-4 pièces- Entrée de sui-
te. Faire offres sous chif-
fre P. 5985 S Publ icitas
Sion .

Si^̂ ^lKino LUX, /ittenD'̂ .̂ r-. glgg

DIENSTAG 18 und MI TTWOCH 19 Nov. um 20.30
Hansi Kmoteck die beliebte Darstellerin aller Gang-
hoferfilme und Wolf Albach-Retty in dem lierrli -
chen Volksstiick.

Importante Compagnie d'Assurances sur
la Vie-Accident, Responsabilité" Civile cher
che

Agent Principal
pour li plaoe de Sion et Environs.

Fixe et cómmission.
Offies écrites sous chiffres P. 6067- S

à Publicita s Sion.

'•'"*V- . ; Cinema LUX | „ r-_ ~£M

VU SON GRAND SUCCÈS ^Ég|
Prolongation §m

du film admirable

Veiliée d'amour
avec

CHARLES BOYER et IRENE DONN I
Ce soir LUNDI il 20 li. 30 dernière se'anEE

jeune fille ftA;?h
au courant du service UullluOU PUriQuiG
cherche place cornine som- pr 3 déCembre, race d'Hé-
ineltère. Faire offres sous rens S'adresser chez Jeari
P. 6025 S Publicitas Sion. Berthod, Nax.

Occasions DcilìSG1 lélédiffuseur , 2 haut-par- , "̂̂  ^"^
Jeurs électro-d yii ., 1 flù fe , Le oours aiU1,ollcé par
1 bugie. De tout en parfait rE&D|8 Degaliier, de Lau-
<i*a1 ' saune, à l'Hotel du Midi , à

m
FFQQI rn Sien , debuterà v siniìredi 21

. rLUuLE.il novambre , à 20 h. S'inscri-
Martign y et Sion (Gd-Poni) re h l'Hotel et le soir du

' cours.

A vendre nn cherche
accordéon Rancio GoncrJiel- .. . i_ _ . _. -a
mo, état de neuf , à très f '0™11* ™ ^che-pa.l-
bas prix. S'adr. au jour- ,e* 0f res au blireau du

1 „i - et __ --e journal.na] sous chiffre ^ob. J

A VENDRE y*8ie y8 mm
belle chambre a r?»», n •« •*« »n

h bs de o iet 10 kg. a Fr. 3.20
| ; 

¦ 
.JlJP le kg. franco oontre rem-„ ,., . . .  boursement.. Bducher e2 lits annoire a giace, p D rtavecc h i Biasca {Tgrand lavabo avec super- • ' v

be marbré et giace, etc , '
le tout noyer massif. Ecri-
re pour visiter à Mme PoiJr GARDE °E NUIT
Hegglin , rue du Simplon PRIVE, s'adresser Asile
16, Vevey. des Vieillards Sion.
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Émissions de Sottens

Mard i 18 novembre
7.10 Réveil-matin. 7.15 Info rmations. 11

h. Émission oommune. 12.29 Signal horai re.
12,30 Les refrains cle Franz Lehar. 12,45
Informations. 12.55 Gramo -concert. 16 h.
59 Sigivi! horaire. 17.00 Émission oom-
mune. 18.00 Communications diverses. 18
h. 05 Au gre de.s jours. 18.10 Recital de
piamo 18.25 Chronique théàtrale. 18.35
Le chanteur Richard Tauber. 18.40 Le fran -
cais notre Langue. 18.45 Pièces pour flùtes.
18,55 Le micio dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le programme de la soirée.
1.9.30 A mi ero ferme. 19.45 Radio-écran.
20.00 Billet simple. 21.50 Informations.

Mercredi 19 novembre
7.15 Informalions. 10.10 Émission radio-

scokire. 10.40 Bagafelles, op. 33, Beetho-
ven. 11.00 Émission commune . 12,29 Si-
gnal horaire. 12.30 Concert. 12.45 Infor-
mations. 13.15 Music fue de chambre. 16.59
Signal horaire. 17.00 Émission commune.
18,00 Communications diverses- 18.05 Émis-
sion pour la jeunesse. 18.55 Petit concert
piour la jeunesse. 19.15 Informatio ns. 19
h. 25 Courrier du soir . 20.00 Deux jeun- s
songent à demain. 20.15 Concert sympho-
sique par l'Orchestre cle la Suisse roman-
de. 21.00 Dialogues intimes : La ebaine. 21
h. 20 En souvenir d'Alp honse Onnou . 21.30
Audition par le Chceur Rad-o-Genève. 21
h. 50 Informations.

Bihliogp aphie
« RADIO-ACTUALITÉS »

No du 14 novembre: Au pays et à l'é-
tranger. — Au service des actualités de
Radio-Genève. — Prononciation. — « Bil-
let simple », de M. W. Aguet, à Radio-
Lausanne. — Le Mystère du Fils prodi-
gue. — A vos ci seaux, mesdames ! — Pa-
ge des enfants , etc.

« CURIEOX »
Numero du 14 novembre: Les démoera -

ties feront-elles la guerre à la Finlande?
par P.-E. Briquet — Sur le front de Mos-
cou, les Russes se ressaisissent, la chroni-
que de la guerre, par Ed. Bauer . — Les
banques américaines et le réarmement. —
La politi que économique de l'Axe. — On
article de Charly Clerc: Le vai Blenio en
automne. — René-Louis Piachaud, par
Charly Guyot. — One nouvelle: Les gro-
seilles,. par M. Blanc-Paulsen. — L'actua-
lité suisse et romande et les chroniques de
« Curieux »
ALMANACH VEGETARIEN ET NATO

PISTE SDISSE « Force et Sante » 1942
vient de paraìtre.
Cet almanach est consacré oomme tou-

jiours, à l'hygiène alirnentaire, source de
sante et de force . Aujourd 'hui plus que ja-
mais, il est indispensable dans chaque mé-
nage, car les restrictions alimentaires et
la nécessité de faire plusieurs repas sans
viande par semaine, obligient toutes les fa-
milles de notre pays à préparer des menus
d'une valeur nutritive certaine, mème isans
l'appoint d'aliments camés. L'Almanach Vé-
gétarien contient plus de cent reoettes à la
fois- délicieuses et scientifiquement étu-
diées . Il contient 84 menus complets et
des textes rédactioiinels du plus grand in-
térèt, panni les auteurs desquels nous re-
ievons les noms suivants: MM. Jaques-Dal-
croze, Dr H. Duprat , Dr A. Nobel, Dr Ch.
Pahud, Dr G. Menkes, J. Martin, Mme L.
Martin. — Fr . 1.— . Éditions P. F. Perrst-
Gentil, Genève.
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LE PATRIOTE
Traduction de Germaine Delamaln

No 53
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I-wa n se joi gnit au rire d'Akio.
« Et aussitòt , continua Akio , chacun se

mit à reoonstruire. En sorte que nous a-
vons retrouve notre li gne cle faites. Nous
connaissons notre destin, nous autres Ja-
ponais , nous ne sommes pas poltrons ».

L;*. porte s"ouvrit: « Cesi votre tour »,
dit la jeun e femme.

Un grand Américain sortit du bureau ,
sitivi d' un petit Japonais mince, en costu
me gris d'hommes d' affaires. C'était Shio.
Il ressemblait , en plus jeune, à M. Mura-
ki-

« Entendu , Muraki , disait le grand Amé-
ricain , d'une grosse voix sonore. Je comp-
te sur vous. Soixante-cruinze mille dollars
en bon argent américain ... Mais vous pre-
nez les risques de casse?

— Il n'y aura pas de casse, déclara Shio
de sa voix nette et potarne.

— C'est votre affaire , répondit l'Améri-
cain. Allons, adieu : c'est un plaisir de tra i-
ter des affaires avec vous..

11 tendit une large main rouge et, a con-
tre-cceur , Sino y posa un 'instant la sienne,
mince et brune . Lorsque la porte sé fut
refsrmée derrière l'Américain, Shio essuva

NOS REPORTAGES

Quelques mots encore sur notre economie
de guerre

GESSLER - SION - T. 2.19.05

Après s'.ètre persuadées de l'importance
et de la nécessité de notre industr ie spé-
cialj sée dans le domaine de la distillation
de la houille au point de vue de l'econo-
mie de guerre et de l'economie nationale
du Pays, les autorités compétentes ont été
amenées à tenir compte des nécessités qui
en découlent- Pendant les années 1917 à
1919, il fut déjà signale ce principe qu'il
ne fallait pas brùler directement les houil-
les riches en gaz, mais en tirer le meil
leur profi t pour en récupérer, gràce à la
collalioration de l'industrie gazière suisse,
en plus du gaz, les produits importants,
soit le coke, le goudron et Je benzol. La
situatio n de notre Pays au cours de 1940,
puis de 1941 ayant confirm é de facon frap-
pante la justesse de cette argumentation,
celle-ci a été adoptée par les offices au-
torisés, qui n'ont pas manque de prendre
les mesures qui s'imposaient-

Le problème doit ètre envisage de deux
points de vue : d'une part, de celui de Ja
livraison des matières premières , et, d' au-
tre part de celui de leur utilisation la plus
judicie use, c'est-à-dire du coté technique
de la production.

En ce qui concerne l'approvisionnement
en houille, l'importance de l'industrie ga- '
zière pour le pay s entier a été parfaite-
ment eomprise. Ainsi que le signalait ré- '
comment à Lausanne M. le municipal Aloi's
Bron, directeur des Services industriels de
la. capitale vaudoise, l'importance des sous
produits provenant de la distillation de la
houille, au point de vue de l'economie na-
tionale suisse, est réellement capital. Le
coke, résidu direct de la distillation , re-
préisente le 50<>/o environ du tonnage de la
houille utilisée. En chiffres nonds, c'est un
million de tonnes de coke que nous im-
portons chaque année, et nos usines à gaz
en produisent 370,000 tonnes. Il y a donc
un grand intérèt à développer le plus pos-
sible cette production indigène. On sait que
le coke, en plus du chauffage domestique,
s'utilise en grande quantité dans les fonde-
ries, ies fabriqués de ciment, les lui] er ies,
l'industrie céramique, etc, pour la four -
niture de la chaleur. Il s'emploie aussi
cornine matière première alliée à d'autres,
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affli If R̂aTnr"UpriJ (--'° roman peut se ranger à juste l i l r e
CHRONIQ UE des LiUOLjLsbU Paimi .les « ™mans d'éducation », selon laL/̂ xc .̂i^u ¦

**-" à â**a» «̂imaia âTa»a« formulo allemande du Bitdungs — ou Ex-
LE LABYRINTHE , roman de Pierre Borei,

èdite par l'Imprimerie Nouvelle Ch. Ch.
Gorbaz, S. A., à Montreux.
L'auteur s'est propose dans ce roman

de décrire le développement d'un jeune
Neuchàtelois, Jacques Heynard , développe-
ment qui ne va pas bien des heurts et clès
difficùltés. Le héros étouffe dans un milieu
qu ii juge étroit et conformiste à outran-
ce. Voyant dans le christianisme le grand
responsable des maux dont souffre la
la soeiété moderne, il fait de gigantes-
ques efforts pour arriver à se libérer . A
cette epoque, il est farouchement alhée.
Après avoir cherche en vain le salut dans
la littérature et dans la philosophie, après
s'ètre fourvoyé à deux reprises dans des a-
ventures féminines qui l'une et l'autre se
terminent par un fiasco, il revient finale-
ment au christianisme de son enfance, dans
lequel il trouvé la vérité et la paix de Fa-
me

dans la fabricatio n de la soude, du car-
bure de caleium, de certame gaz techni-
ques (h ydrogène notamment).

Le benzol a des emplois multip.es. liti-
lise comme carburant j usqu'à la guerre, il
trouvé son emploi princi pal dans l'indus-
trie des colorants, celle du caoutchouc et
du linoleum, et il est aussi fré quemment
employé pour la fabrication des parfums,
de nombreux produits pharmaceutiques,
photographi ques, et mème d'explosifs. On
en tire , en effet , le toluène, le xylène et
leurs dérivés divers-

Ce sont, en outre, des oenfcaines de com-
posés chimi ques qui dérivent du goudron
brut. C'est dire la valeur de ce sotts-pro-
duit. Par distillation, on en extrait du phé-
nol (d'où l'on extrait l'acide salycilique ,
l'aspirine , les résines synthétiques, bases
cles matériaux artificiels), du crésol (d' où
Fon tire le lysol et d'autres désinfectants) ,
le xy lénol qui rend les tissus imperméa-
bles, la naphtaline (base de la fabrication
cles colorants) , le noir de fumèe, d' où dé-
rivent les encres d'imprimerie, etc, etc
Le résidu "de distillation du goudron, le
brai, sert de liant des charbons et entre
dans la composition du goudron pour les
routes.

Notts pourrions allonger ces quelques
renseignements, mais force nous est de
nous limiter. Avec raison, dans l'un de ses
discours au XXIIme Comptoir Suisse, M.
Eug ène Faillettaz avait signale que c'est
dans les périodes critiques que Fing ernio-
si té de nos spécialistes et de nos techni-
ciens ss révèle tout. spécialement. C'est di-
re que l'epoque difficile que nous connais-
sons, donne une valeur accrue à notre
Chimie suisse et à niotre industrie gaziè-
re qui constitué le grand fournisseur actuel
de nos laboratoires. Tous ces produits in-
dustriels sont devenus précieux et indis-
pensables pour notre vie économique. C'est
pourquoi nious devons tirer aujourd 'hui le
profit maximum de la houille que nous im-
portons. C'est la grande tàche qui est dé-
volue à notre industrie gazière et l'on doit
dire qu'elle s'applique à la remplir de fa-
con particulièremient honorable. N.

zieliungsroman — genre dont les classi -
ques sont « Les Années d'apprentissage dtì
Wilhelm Meister » et « Henri le Vert ».

Il y a d ans ce livre, clu reste fort li-
bre de tou, un oertain don d'analyse- Les
personnages sont présentés avec bonheur,
quelques-uns mème sont réellement vi-
vants. Enrin, l'auteur a infcercalé ici et là
des considérations littéraires, philoso-
ques, et mème théologiques, qui donnent à
cet ouvrage une valeur durable.

ses doigts, furtivement, sur son mouchoir.
« Ah! fit-il en se tournant vers Akio . Son

sourire déoouvrait les dents très blanches,
sous sa petite moustache noire.

Akio sourit à son tour: Voici Wu I-wan,
fit-il .

— Ah! mlon père m'a écrit à voire su-
jet , dit aimablement Shio. Il parie de vous
avec beaucoup de considération. Je regret-
te de vous avoir fait attendre.

— Ca n'a aucune importance, répondit
poliment I-wan .

Il se sentait intiinidé, tout a coup. Shio
ressemblait par trop à M. Muraki.

— Donnez-vous la peine d' entrer, dit
Shio .

Us le suivirent dans une vilaine p ièce
aux murs de ciment gris et gamie de men-
bles inconfo rtables en bois, peints en jau-
ne, et la jeune femme leur versa du thè.
Mais il n'y avait pas le temps de regarder
autour de soi. Shio déballait un objet sur
son bureau .

Voyez cela, dit-il avec fiamme
C'était une figurine d'ivoire représentant

la déesse chinoise de la Miséricorde. Elle
étail haute de deux pieds, bienveillante et
exquise; sa calme personnalité irradiai t de
ses yeux paisibles et de ses draperies d'i-
voire flottantes. La statuet te devait èlre
très ancienne car l'ivoire avait jauni .

« Ah! s'écria Akio . Enfin !
— Enfin ! répéta Shio.
Il contempla it la belle oeuvre d' art et

tous gardaient le silence. Puis Shio dit
tristement: « Si seulement nous pouvions
la oonserver. Mais elle part pour l'Ante-
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JLmprimés CHIC - éLéGANTS
seront exécutés avec soin par l'Imprimerle

rique avec Je reste. On musée a acheté
la collection entière.

— La grande collection LI, de Pékin ? de-
manna Akio, très surpris.

Shio fit un signe de tète affirm atif. Il dit
dit ensuite en baissant la voix : « Donne-
mei des nouvelles de la maison de mon
père ».

— Elles sont assez bonnes, répondit A-
kio. Il hésita et I-wan surprit un coup d'ceil
entre eux. Il se sentit de trop. En jeune
homme bien élevé il s'empara d'un journal
pose sur une petite table à coté de lui ,
et se mit à lire afin de ne pas entendre A-
kio parler à son frère de leurs histoires de
famille.

Puis , soudain, au milieu de sa lecture, il
pere ut ces mots :

« Alors , à présent, il est furieux et il dé-
elare qu'il avertira le general Seki que
le mariage peut avoir lieu immédiatement ».

I-wan comprit aussitòt le sens de ces pa-
roles- Dans l'effondrement et la confusion
de son ètre, il resta frapp é de mutisme,
les yeux fixés sur la déesse d'ivoire. Elle
les considérait , éiiigniatique, indul gente,
sans àge, étemelle- I-wan s'accrocha à el-
le. Cependant , elle était imptiissante. Les
gens faisaient d'elle ce que bon leur sem-
blait. Mais , soit au Japon, soit en Améri que,
partout où elle se trouverait , quoi qu'il
pùt arriver , elle resterait elle-mème, im-
niuable. « Je deviens fou , songea T-wan,
à m'appesantir sur des idoles d'ivoire... il
veut que le mariage ait lieu immédiate-
ment... »

« Vous irez d' abord vous reposer dans
votre chambre, disait aimablement Shio -

— Oui , si vous le permettez , répondit

— I\e vous pressez pas, ajouta Sino. Pre-
nez votre repas- J'ai à causer avec moti
frère. Demain , je vous indi querai votre bu-
reau. En ce moment, nous sommes très
occupés.. les trésors nous arrivent à flots
du nord de la Chine.

Qu 'est-ce que cela signifie? se deman -
da I-wan.

— Par ici , s'il vous plaìt , lui dit la
jeune femme- Il prit sa valise et la suivit
à travers la rue jusqu 'à un long bàtiment
gris à un étage. C'était l'hotel .

— Construit pour resister aux tremble -
ments de terre, déclara-t-elle fièrement.

Elle le conduisit à un bureau ou un com-
mis feuilleta rapidement les fiches pour
trouver son noni :

— Chambre cinquante et un, dit-il.
I-wan s'y diri gea et ouvrit la porte d'u-

ne petite cellule . Elle oantenait un lit , une
chaise, une table et urie toilette. Le sol et
les murs étaient de ciment gris.

Il s'assit lourdement , et laissa tomber
sa tète dans ses mains- Il fallait éerire à
Tania sur-le-champ. Il ouvrit sa valise et
tira à lui le papier et la piume qu 'il y a
vait serres le mati n mème dans cette piè-
ce tranquille dont il'se sentait éloigne par
de mille s, des milliers d'années.

« Tania, commenca-t-il , j 'ai entendu Akio
répéter une chose terr ible ... et I-wa n con-
tinue à éeri re d'une manière incollerente,
essayant de donner des conseils — mais
que dire? retardez... faites semblant d'è-
tre malade... n'importe quoi... Tarna, pour-
riez-vous vous enfuir? Trouvez un moyen
quelconque, et écrivez-moi . Je ne peux ni

manger , ni dormir jusque-là ».
Il cacheta hàtivement sa lettre, la timbra

pour l'avion, et se preci pita vers le bu-
reau pour la mettre à la boìte. Ceci fait ,
il se sentit subitement très faible. Il fal-
lait manger, après tout.

Il alla dans un restaurant, commanda
une soupe à la puree de fèves et un peu
de poisson. En attendant , il se rappela la
lettre qu 'il avait eu l'intention d'écrire n
Tania lorsqu'il volait en plein soleil au-des-
sus d'une mer bleue. Combien celle qui
se dirigeait vers elle, peut-ètre par le mé-
me avion, était differente! Il fui pris d'un
étrange pressentiment qui ressemblait à un
souvenir d'épouvante. Il revit son pére pen-
cné sur son lit et le secouant , l'enlevant
à ses soiiges- Il lui semblait qu 'à présent ,
rie nouveau, on venait de l'arracher à uh
rève.

Lorsqu'il ouvrit les yeux, le lendemain
matin , des éclats de gaìté lui parvinrent du
vestibule. Des jeunes gens riaient à gorge
ùéploy ée. Il les entendit s'approcher de sa
porte i3t la dépasser; les sons joyeux dimi-
nuaienl à mesure qu 'ils -s'éloi gnaicnt. On
tramway tourna dans la me et grinc-a de-
vant sa ' fenètre. On marchan d criait: « Des
crabes tout frais pècbés! »

I-wan resta cotiche un moment de plus ,
se rappelant l'éta t d'cspril dans lequel il
s'était endormi. Ses craintes s'étaient tis
sées en rèves incohérents dans Ìesquels
Tarna et lui étaient sans cesse sur le point
de se rejoindre et cependant il ne la trou-
vait j amais. Craintes et rèves étaient faux.
Tout s'arrangerait- Il pouvait avoir con-
fiance en elle-.- en sa douce obstination.

(à a^uivre)

Clìronìque i&éatrale
« LES FEMMES SAVANTES s

de Molière , au Theatre de Lausanne
Il est de traditio n sur la scène lausan-

noise de monter quelques classi ques. re-
présentations destinées plus spécialement à
la jeunesse.

L'oeuvre fameuse du grand et immortel
Molière « Les femmes suvantes » a obtenu
une fois de plus, un éclatant succès. L'in-
terprétation était, en general , excellente.

Il faut citer tout d' abord Pauline Carton ,
une Bélise amusante, à la fois folle et ro-
manesque et fort aguichante ma foi. Bi an-
che Derval (Philaminte) et Marthe Alycia,
que nous n'avons pas toujours aimée (Ar-
mando) étaient les asp irantes savanles.
Quant à Eléonore Hirt , elle fut  uno Hen-
riette, tendre et toute de charme. Ol ga Oga-
ne que nous aimons tant à voir fut une
Martine vraie.

Emile Ronet (Chrysale) trouv a là un des
meiileurs ròles que nous lui ayons vu joué
et Marcel Vidal fut un Trissotin dans la
note . Maurice Varny jouait Clitandre. Los
autres ròles étaient tenus avec bonheur
par Fregano, Itleu , Bettin et Ponnaz.

Comme toujours, mise en scène de Mau-
clair, un as de la partie.

En bref une matinée intéressante à plus
d' un titre. Guy de Breuil .

A PROPOS DTN INDICATEUR...
VALAISAN (?)

Nous lisons dans le « Confédéré » ces
remarques dont chaque commereant a déjà
pu constater le bien-fiondé:

La Presse valaisanne a signale dernière-
ment — avec éloges à l'appui natur elle-
ment! — l'apparition d' un Ind' cateur valai-
san du Commerce et de l'Industrie pour
1941-42.

Mais , ce que cette mème Presse s'est bien
gardée de dire, c'est que l'ouvrag e en ques-
tion a étéi mprimé hors de notre canlon .
Ainsi , voilà un travail intéressan t en tout
premier lieu le Valais et qui est exécuté par
des non-Valaisans .

Mais évidemment, avec l'argent cles ré-
clames et annonces de Maisons de chez
notisi

C'est très charmant, n'est-ce pas? mai s
si, par exemple, une imprimerie du Valai s
se mettait en tète d'éditer un Indicateur
pour le canton de Vaud, après avoir récolte
toute la publicité nécessaire dans ce can-
ton, on peut se demander comment ces bons
amis les Vaudois prendraient la chose?

Pas&ons cependant sans autre sur notre
petit""- question, mais ce que l'on peut trou-
ver de beaucoup plus charmant dans cette
affaire, c'est que dans sa préface , l'ad-
ministration de l'Indicaleur (N.-R. : On se-
rait curieux d'en connaitre les noms) annon-
ce- que c'est gràce au bienveillant con-
cours (sic) du Département de l'Intérieur,
des autorités cantonales et communales,
eie, etc, qu 'elle a pu réunir les éléments
nécessaires à la parution de sa nouvelle é-
dition.

A ce propos, la mème administration fait
preuve d'une modestie sans égale lorsqu 'el-
le ajoute, sous forme de réserve, que le
volume n'est pas exenipt d'erreurs I (resic).

Ali ! certes bien oui, que ce volume n'est
pas exempt d'erreurs!... Nous ne citerons
qu'un setti exemple: à la page 323 nous
lisons: Pouvoir législatif (Grand Conseil) :
Président, Delacoste Maurice ; ler vice-pré-
sident: Petrig V., 2me vice-président : Hae-
gler Chs.

Inutile d' ajouter crue oette liste date de

I-wan. Sa propre voix lui semblait min
ce, lointaine .

COÌ" du 9oèk 1|| |
LE PETIT BERGER

Vers les chaumes fleuris des monts de Ga-
[Jilée

L'Enfan t de Nazareth eonduit son blanc
[troupeau.

Sa tunique de liti, par sa mère filée,
Se voit dans le lointain gravissant le coteau
Petite voile bianche au milieu de ses chèvres
Qui le suivent cle près sur le sentier pierreux
Et s'arrètent parfois pour entendre à ses

[tóvrc'3
Les mots plaintifs et doux de son cceur

[généreux.
Peut-ètre que les monts , les torrents et les

[bètes
En savent-ils sur lui bien plus que les

[humains!
Et lorsque du Thabo r il va suivant les

[crètes,
L' oiseau prend son essor lui montrant les

[chemins.

Il s'en allait ainsi, toujours p lus loin oes
[villas,

Laissant derrière lui, contine de grand s
[remparts,

Les monts qu 'il franehissait et ses chèvres
[dociles

Le suivaient à l'appel de ses humbles regards

Plus loin, toujours plus loin, toujours plus
[de silence!

Toujours plus près de Dieu s'en va le
[doux Berger.

Il sent venir à lui la solitude immense
Lui caressant le front de son soufflé léger .
Tout est silence ici , pastine lierbe qui bouge,
La cigale se tait et l' oiseau frémissant
Béve dans .la bruyère où l'anemone rouge
Semble au petit Berger une goutte de sang
C'est là, pensa l'Enfan t , que règnent les

[mystères
Qu'Abraham célébrait en sacrif ian t son fils
Et que depuis toujours ont célèbre nos père s
A ia gioire du dieu , de Cinyre-Adonis.

Et quand le doux berger cut atteint le
[Cinnore ,

Quo son mouvant troupeau tout près de lui
[brouUit,

Le silence devint bien plus profond encore
Pour écouler l'enfant cpii doucement chan t ait
Pour é couter l'enfant qui doucement chantait
Lorsque le chant se tut , il ferma les

[paupières,
Si lourdes qu'il pensait ne plus les relever...
Alors songeant aux fils que sacrifiaient

[les pères,
Il sentit dans son cceur mie croix s'éleverl

Jean Broccard , nov. 1941.

5-6 :ans en arrière et il y en a d'autres!....
A part cela, évidemment, tout serait très

bien à la condition toutefois que l'on aillo
vendre cet Indicateu r dans le canto n où
s'est leflQcluée son impression . Ce qui, on
somme, ne serai t quo logique. X et Y.

N. R. — Nous faisons observer à l' au-
teur de cel article qu'il est injuste cle fai-
re endosser à la Presse valaisanne les élo-
ges qu on lui reproché. Elle s'est bornée à
publier les communiqués émanant de l' ad-
ministralion fle cet Indicateur . Ce n'est
qu 'après étude de cet annuaire que son in-
suffisance a été jugée flagrante . En la cir-
constanco il paraìt ètre bien plus une affai-
re commerciale pour ses éditeurs que la
présentation d'un travail consciencieux de
documeiitation. Et il en sera toujours ainsi
lorsque ces sortes de publications sortent
de mains étrangères au canlon ...


